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ВшзИрdus Marier ? ATTEirriONA ceux qui 
out fuit leurs 

Pâques

égard. 60 J’ai d la Munition, ebaason S3VOUS NE DEVEZ PLUS nette comique d’E. Mer ville.
70 Pas Autre Chose, chanson d’a­

mour créée par Mme de Lortie.
80 Corbleu, Marion ! chanson du 

temps jadis.
Un numéro, 5 доцр, par la poste, 

6 sous. Abonnement, un an, Cana­
da $1.60 -, Etats-Unis $1.00 Adres- 

Le Passe-Temps, 16 Craig Est 
Montréal.

àw* jeunes fille» qui veu­
lent se merler

—■ - Travailler le dimanche, sauf un 
cas de réelle nécessité.

Blasphémer le nom de Dieu.
Lire de mauvais livres ou de 

mauvais jourueaux.
Fréquenter les mauvais théâtres, 

vous exposer aux occasions dange­
reuses.

fit puisque la boisson à été la 
cause principale de Vos désordre, 
vous ne devez plus fraterniser avec 
les buvéurs et avec les bouteilles.

Réfléchissez I
“Bulletin Paroissial.—

ALOBS LISEZ LES CONSEILS DU DR 
■AU AUX lEuXfca oexs

'■ ÿiZf
>1 ■r8us réception de 25 cts nous vous 

expédierons franco une brochure 
<011 tenant tout ce qu’une jeune fille 
doit savoir avant de se marier, a- 
qrès son mariage et une foule de 
renseignements très utiles dans une 
famille, renseignements qui, était 
observés, apporteront le bonheur 
dans nu ménage.

Qu’on se hâte parce que le nom 
d’exemplaires est limité.

Les timbres poste ne sont pas ac­
ceptés

-Qu’importe la couleur de ses che-a. lh Alors, M.. vous avez fait vos 
Pâques ?

—(M
—Et j'aime à croire qtië trotte â- 

vez fait cela sérieusement ?

tetüt ! voÿeü plu têt si son gratid- 
père était en bonne santi.

p. lh.
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Qu'importe sa finesse— 'c’est du 

caractère qu il faut peur faire une 
bonne épous*.

• Ne vous occupez pas trop de su 
manière de se •’balancer" an bal, 
vojreè plutôt si son esprit est biett. 
balancé.

Qu’iidpîb tc Ift perfection desa fi- 
(jdro ; u rte shntë parfaite est jtlus 
importante.

Voilà les conseils que donne aux 
jeunes hommes, aspirant au conjn 
go, le Dr Hall, dil Collège Médical 
Northweste

"N’épousez pas u nu beu itaire uni 
qilelüetlt parce qq’cjlv^istbériti. rt 
8’est tih autre des conseils du Dr

se :

Catalogue de primes envoyé 
gratis.

—Certes j’ai fait mon possible.
- -Parfait. Mqis avez-vous son­

gé que tout n ’est pas fini juscu’à 
i’âiitiéfe pf oc liai ne ?

-Pas fini ? Que Voiiiez-VOUS de 
plus ?

- tiB ! c’est très sinv ie.
tilês voiis tiii ftbHiitie d’hohrtéur ?
—Est-ce que par hasard, voiis 

doute, iez.. . Dans ce cas.
--■Ne vous emballez pas et lais- 

sez-uioi continuer шип interrogatoi- ' 
ré. Un homme d’iiohueur, et vous 
l ’éies, que doit il faire quand il a 
doit né sa patole ?

—Mais la tenir, sans cela, c'est 
Sri.........

Chut ! pas de gros mots 1 D'ail­
leurs, n’allons pas plus vite que le 
vent ; je continue.

La veille de Pâques, vous vous 
êtes Cotlfesséj et, pendant que te 
prêtre volts pardonnait Vos péchés 
par l'absolution, Volts avez récité 
tin acte>ie eentfltioii. Avez-Vous 
rèfiéciii àti sèliS dès pafoles qlie 
vous ave; prononcées.

... ?

iweh
niteb
, Me. 
I les Abonnez-vous au

“ffladawasKa” *
pf№ Adressez Boite Postale B.

Fraserville, Que.‘assa- <Гг.VARIETES4

CHEVAUXL’amour propre est toujours "le 
m obiîe plus ou moins caché de nos 
actions. C’est le vent qui enfle les 
voiles soua lequel le bateau h’a 
vaiicent pâfi,

rn.
%I- jf.Mail.

West
D’après le terrible professeur voi­

ci l'harmonie qui déviait exister 
chez les futurs conjoints.

"Un homme de 21 devrait épou­
ser «ne fille de 19 à 83 ans, 

t)e І0,—une tille tie 21 à 2?, 
tie 90,—une tille de 28 à 28.

Visiteur.—Coin meut le nomme­
rez vous ee ptdii lioinrtië-lÉ ?

Maman.—Je ne sais pas encore 
. . son père lui donne tant de 

noms différents chaque nuit que je 
11e sais plus lequel retenir dans tout 
flag...

сг-вес- - 
litoba. S,-r

S.X XT xi. ©лд-txe cib.a.r de
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A cul-a kit
Chevaux et Juments pesant deif

tie flâ;—title tille de ІЗ à 80. 
fie 48,—utië tilie do 5-і à 33.
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I Le Kaiser (faisant sa toilette du 
matin).—Oè donc est ma chemise ?

Le vaiei dè pltd — Sire, je l’ai 
portée chez le forgeron pour lui fai ­
re remettre un rivet.

De 45,—une fille de 25 à 35.
De 50,—une tiile de 40 à 50.
De 70,—une fille le 50 à 60.
De é0 — une fille de 60 à 70.
"Lorsqu'un homme atteint 50 

âtlS, Il rie devfait pas àvtiir d'tinfahtS 
êdritillU le dodterir. Je llll conseille 
(l'épouser ride vettve at-ëe plusieurs

fan il

“Lorsqu’un homme de 60 ans 
ou plus se marie, ce devrait être 
dans ''unique but d’obtenir une 
garde-malade, durant ses vieux 
jours. Il agit mal d’épouser alors 
une jeune personne1 '.

hm 650— D’uite façon un peu vague 
peut-être ? Laissez-moi vous expli­
quer. Il y a daus l’acte pe contri- 
ttofi : ІС і'fetipfCSSloti d'ttti fegret 
potir les faiites passées, et atisélj It 
ie^feitUfe prdpos c’est S dire là réso 
idlitin sincère; lâ prohiesse faite à 
Dieu de né plus t’ctiflrfletltè les mê­
mes fautes. C'est, en somme, title 
parole d’honneur doncée à Dieu 
d’être désormais un meelleur chré- 
tieu. Est-ce ça ?

—Evidemment.
En sorte qne si vous ne tenez pas 

votre pfotnwse si vous retomber 
darts les mêmes fautes, VOUS man­
querez votre parole d’hohhetit et 
VtitiSgSerei ÙÜ1 . ;

—Parfaitement, Un iâctiê, com­
pris !

—Ilotie, désortBajs,
VOUS DBVKé .

t: m
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Il en coûte de devenir raisonna­
ble, a 3>t Mme de La Fayette ; il 
en Poète la jaanesae. , 18 Chevaux tous jeunes 

qui seront vendus absolu­
ment garantis.

en
L’économie est une vertu que 

tout le monde connaît mais plutôt 
de rAjrtftetien que par la pratique.

iB
Du Daily Sketch : "Les vives et 

les munitions deviennent rares â 
Nankin. Les étrangers vivent de 
bateau* et de cuirassés."

Ça s'appelle avoir de l'estomac..

;
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ЯШМ» Di Plus on aime et plue on a besoin 
de se dévouer. r.X . -« ;

FAMILLE VENEZ LES VOIRr d'est peut-être ce qne Dieu a fait 
de plus bead, de plaeer ia dévoue­
ment â côté de l'amour dauu le 
eœrtr de la femme

Plus un homme est Attaché à sa 
femme, plus il aime, la perfection 
en elle. ’*t

inpofUnt fygitm
Fülilil», la 

haeil,
•»- Hb

Chaque tri.--.tiil et ctiaqrte 80ІГ fai­
re une petite prière.. .

Tous le» dimanches, à moi» d’im - 
possibilité, entendre la sainte mes­
se, et si possible y communier.

Lé vendredi, faire maigre et ob 
servetles lois du carême si voue

Prie : C exemplaire, 10c. 
Le cent : %8.00

S’adresser à l’auteur

Rev. Б. P. Chouinard
St-Paul rie la Croix

Comté Témiscouata p, Q,
J. W. HALL,tі pas, 

toke, 
9 sur T

—Par quoi peut-on juger 1<“ 
u’avezpas une raison sérieuse d’en \ mieux e’une femme ?
-être dispensé,

Respecter le bien de so# pro fréquente pas, . ■ 
chain et observer la chàfité â SOU —

1

J --•Par les personnes qu’elle ne.

Edmundston, N. B.ЧУ.6”
■ • m і■ma-

I . . / y
.. Je récolte ce qile j'ai ?збпіе.. Et,lia carrière quand, lin hiatin, le & 
сотим je n'ai rien semé.. comtiluîtéur se mit a distribuer ie journal 
je me sui.^ tourné les pouces au fontl îtians toutes les famiih s. 
de 41ЮГ1 presbytère.. Heureusement, ce fonctionnaire

Il ne put s'empêcher daller |ij*» état vieux et blasé sur toutes les 
clive M. Frunbois ce qu’il venait «b* émotions que peut susciter un fac- 
recêvtiir. Le maire haussa les épau- -.teur.deM pestes. Il coi t>mia avec 
le# en disant : “Des mot* I..” 1 philosophie sa tlisïribillion quoti*

. Le curé de Crémone la lut deux dienne étant, au fond de sa eoh-

- тшштшШ

Veuillotou du Міьс1аШаІіІк.а Si

LA brisure: I
par PIERRE L’ERMITE

Cinquième Partie
(Suite)

po<|ue des inx enlâlie# Un cmédes 
H- rbiers se défendant cO .tre lui 
personnellement.. c'était une hy­
pothèse fl ’Я n'avait jamais envi­
sagé .. un peu colrthïc la ijuadratre. 
I.I cercle !.. Et puisri! avait dort 

dé le maximum de son effort avant 
lus élections, ne pi évoyant pas que 
les hostilités pussent continuer en 
suite.

Et, pendant quelque# semaines, 
il regarda anxieusement l horison, 
su demandant, quel* nouveaux moy- 
« ns, lui aussi, pourrait faire agir, 
cherchant sa belle assurance d nu 
ti c fois et une ci eoiistanc*- qui lui 
pei mettait de n p-en ire ses allures 
•le triomphateur, après avoir ivfou 
lé au fond de leur sacristie les deux 
curés battus qui tentai* rit < thon té 
ment d'en sortir*. «

CHAPITRE XXI
Cette occasion, ce fut !e panvre 

Jean Régnier qui la fournit, bien 
malgré lui.

Un soir de juillet, à la fin d'une 
après-midi relativement bonne, 
passée dans un fauteuil à regarder, 
du haut de son jardin, le va-et- 
vient des péniches sur la longue 
courbe que fait U Seine au bas des 
carrières, il rentra tout frissonnant 
et fut pria, sans avertissement, d’u­
ne telle hémoptysie que, tout de 
suite, une voisine courut chercher 
l’gbbé Bourg*oitj, en criant que e é-

tuit la fin finale.
Un q fiait d’heure après, l’auto du 

cottage déposait le curé, Pascale et 
le méde cin de Cœmone qui remon­
tait des Bas Herbiers, uppélé, lui 
aussi subitement, pour un cas de 
croup à la carrière.
. Jean Régner était déjà presque 
en agonie, la tête abandonnée sur 
l’ossature décharnée des épaple* Il 
tendit la main à son curé.

—Dernière fois que je vous dé­
range !

—Mais non, mon pauvre Jean !..
Fixant alors l'abbé Bourgeois 

bien en face, il mima avec le» lè­
vres qui n’avaient plus de souffle

—Absolution !..
A part le docteur, qui ne prati­

quait pas, tout le monde se mit à 
genoux

—Tu lui pardonnes ?.. dit tout 
haut le curé après quelques paroles 
à voix basse..

—Çudt'gué ?..
L’ahlié lit un * igné affirmatif.

, -Юиі.. lépondit le moribond a- 
près un effort qui révélait une lut­
te intérieur.

—Alors, mon pauvre Jean.. à 
ton tour, demande pordon pour tes 
péchés.. pour la poussière et la 
Loue do chemin.. pour tout ce qui 
dans la vie, aurait été de nature A S 

faire de la peine au Christ, le meil­
leur de tes amis.. au Christ qui 

і A Suivre )
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tant les choses à sa façon.. Il au­
rait bien tort de sa gêner, puisque, 
depuis votre arrivée, vous lui lais­
sez toute la place I.. Et même, tou 
Ц* les raisons Cjuejo voas ai don­
nées se résument en la suivante : 
Nous ne éous connaissons que pal 
l’instituteur, et dame I.. montré

science embrumée, plutôt avec M.48 fois, et, en la rendant à son ami :
•—Il ne dit que la moitié de la ;lcêuré. 

vérité, ee garçon-là I.. Mais o’es|j ^ «—Mais, facteur, je vous l’ai déjà 
sléjà tout un progreme !.. dit, ne ni'apport-z plus-cette 1ior<

Et ce programs, l’abbé Grillot ne reur de journal !.. Je n’m veux 
perdait plus une minute pour le pttis I..
remp'ir II avait conscience que six —Alors, ecriv, z Vous-uiélne Stir 
mois passent vite ; il jetait déjà les la bande : Retour à l’en oyeur, et 
premières bases d’une mutualité a metteri’adresse, 
gricole potir lier ensemble et mieux lit, tous les Jours, le Carrier ou sa 
tenir les cultivateurs d'en haut : femme devait chercher Tenere, la

Alors, toujours attaquée, jamais 
défendue, la religion doit sombrer 
en chacun de nous. Elle sombre, eri 
réalité, et les ouvriers w disent que 
si vous aviez dê si bons iirquments 
que cela vous n’auriez pas peur.de 
descendre quelquefois poui nous 
les exposer,comme vous les exposez 
aux bonnes femmes et .ux enfants 
du catéchisme qui ne peuvent pas 
se défendre..

Troisième raison : Nous ne voy­
ons pas du tout comment le catho­
licisme peut nous servir à attein­
dre le but social que nous nous pro­
posons. Vous parlez une autre lan­
gue que nous, et vous vous passion- J'ai bien l’honneur-de vous saitt- 
nez pour de vieilles choses senti- er. 
mentales et mortes, avec lesquelles 
Hotte intérêt moderne n’a rien * 
voir.. Dieu s’oeupe, parait-il, de 
notre pain de chaque jour, mais ses 
prêtres s'en désintéressent, absolu­
ment A part quelques aumônes dont 

’ nous he vpuloos pas.
-Ajouter і cela que J‘Instituteur 

est toujours avec nous, interpré- relisant lentement dans son jardin

:

par lui, vous n’êtes qas joli I.. 
Vous devenez un objet de répu­
gnance universelle.. quelquechow 
connue un ré.uuié d'ignorance, d'ê 
goïsme, d’hypocrisie et de lâcheté 

Tâchez qu’on vous voie davan­
tage, ut alors, peut-être, se rendra- 
t-on mieux jurtice les uns aux au­
tres.

4

і plume, écrire une adresse, la sécher, 
toutes choses coinpliquies pour des 
simples. Pcu-à peu, on se lassa.. on 
çubit.. et même on désira le jour­
nal !.. Les veillées soift si longues 
parfois à la campagne !..

Oadegué n’ignorait rien de tout 
eela. Chaque jour, une de 
stores se chergeait de le renseigner 
sur les faits et gestes des deux cu­
rés. Mais, chose curieuse, ce foudre 
de guerre pendant la passivité des 
catholiques, se trouvait tout déso-

puis, d'offici', aidé par Pascale, a- 
honnait toute la carrière au jour­
nal catholique du département

Il flt ce coup d Etat avec bon­
heur, riant d’avance de la tête ahu­
rie de* carriers avances, quand ils 
recevraient, sous bande imprimée, 
le journal de l’évêohé.

—On vous renverra le* premiers 
numéros, disait-il à l’employé pré­
posé aux abonnements.. Il y aura 
peut-être des injures eut là bande

- ’-U ^

Шшівcré-
Bechahd, contremaître 

de la carrière des Bas-Herbiers.
mm : 4

Cette lettre, d’une écriture louf. 
de. mais où la pensée mattress jail­
lissait partout, malgré la.misère ..mai* continuez, c'est moi qui
deemots, fit rougir l’abbé Éour- payai.. rienté par ee mouvement en avant,
geois jusqu'à la racine des cheveux En effet, il y en! des fureurs, «u Méilition méthodique et e tlme de 

—C'est vrai, uiumura-t il, en b moins extérieure», dans les maison* ee qui s’était produit jadis d’une
de troglodytes creusées au flanc de façon spontanée et violente à l’é-
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Les Petits
Ontariens

Le dernier numéro du Pawb- 
Teiips (537) contienthuil morceaux 
de musique dont voici les titres :

10 Les Petits Ontariens, solo et 
chœur à trois voix égales, dédiés à 
leurs vaillantes institutrices.

20 Ma Chère Mignonne, confiden­
ces créées par H. Pellerin.

30 Nini Valse, pièce’ très brillan­
te pour le piano.

40 Souvenirs du Canada, valse- 
lancier sur des airs canadiens. *

50 Loin de Lui ! nouveauté pa­
risienne créée par Germain.

ЙІІ1

2Щ

-

m
*-»

:

■


